
Les A t e l i e rs de Pédagogie Pe rsonnalisée peuvent reve n d i q u e r
depuis quinze ans une activité pédagogique originale (2 millions
de personnes formées durant cette période) et se prévaloir de résul-
tats majoritairement positifs pour les apprenants. Les profession-
nels ont souvent appris la personnalisation de la formation en la
faisant. Ce sont la plupart du temps des "militants", qui,au travers
d’approches pragmatiques et opérationnelles, cherchent à favori-
ser l’accès à la formation pour tous. 

Les APP jouissent aujourd’hui d’une reconnaissance réelle, i l s
sont une référence…. Pourtant ils ne sont pas totalement installés,
d’autres diraient institutionnalisés. Les équipes continuent à s’in-
terroger sur leurs choix pédagogiques, les outils, les compétences
à développer (insatisfaction permanente qui, parfois, peut devenir
une faiblesse). La relation équipe - structure support, la place de
l’APP sur son territoire, l’efficacité du partenariat sont des sujets
permanents de débats. Les moyens restent limités et ne sont pas
stabilisés d’une année sur l’autre. Les APP restent au seuil d’une
reconnaissance politique et sont parfois bousculés par des offres
de type e-learning (sans ra i s o n , si on observe les évolutions en
cours dans secteur). Pourtant leur expérience, leur nature en font
une réalité incontournable de l’offre de formation aujourd’hui, un
des points structurant de ce que pourrait être une offre de forma-
tion ouverte et à distance en France.

Qu i n ze ans après leur premier déve l o p p e m e n t , le moment est
venu de tracer l’histoire des APP. L’objectif est de marquer cette
histoire singulière dans le paysage de la formation continue et de
montrer le rôle particulier joué par les APP.

Il s’agi t , de montrer la dive rsité des ex p é ri e n c e s , d ’ a n a lyser et
valoriser les résultats, de raconter les implications d’acteurs sin-
guliers et variés. A ce jour il existe beaucoup de documents épars
produits par les APP eux–mêmes, par des étudiants en sciences de
l’éducation, sans compter la somme des écrits et publications de
I OTA+ re l evant plus de témoignage s , de questionnements et de
mini monographies. Rien de complet ni de construit.

Le moment est ve nu de re n d re compte de cette histoire, c e l l e
d’une mesure, d’un dispositif, d’un réseau de formateurs et d’ap-
prenants, pour construire l’avenir.

La " production " pre n d ra deux fo rmes. Un liv re, h i s t o i re des
APP (des origines à nos jours) et des éclairages (ressources péda-
gogiques, compétences des formateurs, pratiques de l’auto forma-
tion accompagnée, …). Le choix fait est de s’appuyer, pour cette
écriture, sur un nombre restreint de rédacteurs (une dizaine),soit "
anciens " du réseau, soit ayant accompagné les APP à un moment
ou un autre. Le résultat devra être simple, le plus complet possible,
facile à lire pour des lecteurs non initiés. La publication de ce livre,

c o o rdonnée par Ph. Carré et éditée par l’Harm at t a n , est prévue
pour le second trimestre 2002.

Toutefois il serait contraire à l’"esprit APP" de publier un livre
sur les APP sans permettre à tous ceux qui ont contribué à faire
vivre cette aventure collective d’apporter leur expérience ou leur
point de vue. D’où l’appel à contribution que nous vous propo-
sons. Vous pouvez écrire à la première personne et assumer toute
la subjectivité de votre écriture. Vous pouvez écrire dans une caté-
gorie (ex : outils, gestion, montage,…) ou raconter votre histoire
personnelle, celle de votre équipe, des histoires d’apprenants, des
histoires de réseaux,de projets réussis ou moins réussis. Vous pou-
vez faire des analyses, porter des jugements, faire de la prospecti-
ve,... Ecrire court ou long, une phrase ou dix pages...

Tous vos textes sont à envoyer par internet à :
alivreouvert@app.tm.fr. Ils seront publiés sur l’espace " à livre
ouvert " que IOTA+ met en place pour l’occasion sur le site des
APP : www.app.tm.fr. L’organisation de la production se fera pro-
gressivement en fonction de la nature, des thèmes et du nombre de
textes reçus.

Cette seconde production collective fera l’objet d’une publication
é l e c t ro n i q u e.  IOTA+ éditera régulièrement à partir du mois de
janvier 2002 les contributions qui seront envoyées.  Si la " matiè-
re " est suffisamment abondante et ri ch e, l’édition électro n i q u e
ainsi réalisée, pourra faire l’objet d’une édition papier, tome 2 de
l’histoire des APP.

L’ histoire des APP s’est écrite avec vous,
elle ne peut pas être écrite sans vous...

Michel Tétart - iota.tetart@app.tm.fr
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A livre ouvert...

DGEFP : une nouvelle chargée de mission APP.

B i e nve nue à Samia Benab d e l n o u m e n , qui prend la suite de
J.Y. Lefeuvre et assure, depuis le 1 Novembre 2001 le suivi du
dossier APP.
Merci à J.Y. Lefeuvre de son travail et de son énergie mis au
service du réseau.
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Le territoire :

Distante de 7 000 Km de la métro p o l e, la Guyane est, d ep u i s
1 9 4 5 , un département d’outre mer. Située au nord de l’Amé-

rique du sud, pratiquement sur l’équateur, la Guyane bénéficie d’un
climat humide et de saisons tranchées. Son territoire est grand com-
me 1/6 de la métropole ! Il est délimité par deux fleuves amazoniens :
au nord ouest, le Maroni, frontière avec le Surinam, et au sud est, le
Oyapock, frontière avec le Brésil. Ces frontières naturelles ont été
définitivement établies en 1895. Les terres sont recouvertes à plus de
90% par la forêt amazonienne avec une faune et une flore exception-
nelles. La Guyane accueille une population jeune, multiculturelle et
très inégalement répartie. Le long de la bande côtière, on trouve la
très g rande majorité des 160 000 habitants de la Guyane. A l’inté-
rieur des terres, accessibles uniquement par les fleuves ou par avion,
vivent les Amérindiens (Wayana, Oyampi et Emerillon) d’une part,
les Bushinengues (Samaraka, N’Duka et Bonis), d’autre part. 

Al ’ ex c eption notable de l’industrie spat i a l e, installée dep u i s
1964,la Guyane n’a pas de pôle économique de développement

m a j e u r. L’ é c o - t o u risme est une activité naissante. Un réseau assez
dense de PME-PMI assure l’essentiel des activités de commerc e,
bâtiment et artisanat. Les échanges économiques se font essentielle-
ment avec l’Europe.

L’offre de formation :

En Guyane, l’Education Nationale doit faire face à une demande
de scolarisation très forte, due à la fois à un taux de natalité éle-

v é , et aussi, à des flux migrat o i res re l at ivement importants. To u t e
l ’ é n e rgie du tout nouveau re c t o rat est centrée sur ce constat ; la
langue française n’est pas la langue la plus parlée dans certaines par-
ties du territoire. L’Etat et le Conseil Régional ont mis en place un
Dispositif Permanent de Lutte contre l’Illettrisme important et struc-
turé. Par ailleurs , le Conseil Régional a développé une politique
vo l o n t a riste pour encourager les fo rm ations qualifiantes au trave rs

notamment de l’AFPA de Guyane dont il exerce la tutelle. Le GSMA
et le RSMA (services des armées) constituent l’autre pôle de forma-
tion important à l’égard des jeunes. Il existe également une offre de
formation privée essentiellement basée à Cayenne, la capitale, mais
aussi, à Kourou et à Saint Laurent du Maroni, au nord ouest. L’acti-
vité de la jeune Université de Guyane est croissante, ainsi que celle
de l’antenne du CNAM. Enfin, trois Ateliers de Pédagogie Person-
nalisée, également basés respectivement sur ces trois villes complè-
tent  cette offre de formation.

Un réseau jeune, en cours de constitution…

Il y a plus de dix ans, la DRFP a demandé au GRETA de mettre en
place le premier APP à Cayenne.  Quelques années après,l’APP de

Cayenne a créé une antenne à Saint Laurent du Maroni,à plus de 200
kms au nord ouest. Cette antenne est devenue aujourd’hui un APP à
part entière. En 1999, la DTEFP a lancé un appel d’offre pour ouvrir
le troisième APP à Kourou. Six opérateurs ont répondu à cette pro-
position. IFSL a été retenu et a mis en place, dans un délai relative-
ment court, ce nouvel APP dans le vieux bourg de Kourou installé
dans une ancienne maison créole entièrement rénovée et climatisée !
Par ailleurs, la création d’un deuxième GRETA en Guyane va per-
mettre à l’APP de Saint Laurent de bénéficier d’un organisme sup-
port plus réactif, car plus proche géographiquement. Enfin, dernière
étape, l‘APP de Cayenne vient juste de s’installer lui aussi dans de
nouveaux locaux plus spacieux en centre ville.  L’activité des trois
APP de Guyane est inscrite au contrat de Plan Etat-Région. Aujour-
d’hui, les APP sont en mesure de répondre au besoin de formation
o u ve rte pour la grande majorité de la population. Cep e n d a n t , u n e
réflexion est en cours sur les modalités techniques et pédagogiques
d’une offre de formation à distance, destinée aux populations de l’in-
térieur, très enclavées. La DTEFP souhaite ouvrir un débat avec le
Conseil Régional et les acteurs concernés, notamment les APP, pour
mener un travail de fond sur ce dossier. Il s’agit de réfléchir à la cohé-
rence des initiatives afin de mieux répondre aux besoins de formation
des populations de l’intérieur des terres et le long des fleuves : Apa-
tou,Maripasoula, Trois sauts,Camopi St Georges,Saül,etc. … C’est
dans cet esprit que la DTEFP a sollicité Algora,mission IOTA+,pour
réfléchir avec l’ensemble des partenaires,au plan local, aux pistes de
développement des formations ouvertes et à distance adaptées au ter-
ritoire et à la culture de la Guyane.

Jean Vanderspelden - iota.jvds@app.tm.fr
Contacts : app.cayenne@app.tm.fr - app.kourou@app.tm.fr

app.st.laurent@app.tm.fr
laurence.degenne-shorten@dd-973.travail.gouv.fr

Les APP de Guadeloupe

Regards sur les APP

Les APP de Guyane

Nombre d’APP : 3
Nombre de stagiaires : 687, dont 411 demandeurs d’emploi 
N o m b re d’heures réalisées : 78.524 heure s , dont 22.232 en
mathématiques et 28.378 en français
Financement : 36.40% par la DRTEFP – 29.97% par le Conseil
Régional 
Niveau de formation : 77,91% niveau VI / V - 22,08% niveau
Bac

Cf. Statistiques Iota+ de janvier à novembre 2001

Nombre d’APP : 5

Nombre de stagiaires : 1217, dont 1024 demandeurs d’emploi 

Nombre d’heures réalisées : 88.501 heures, dont 32.466 pour la
culture technologique de base

Financement : 71.52% par la DRTEFP – 6.53% par le Conseil
Régional 

Niveau de formation : 71,71% niveau VI / V – 39,29% niveau
bac

Cf. Statistiques Iota+ de janvier à novembre 2001

La Guadeloupe est une région archipélagique composée de huit
îles. Le réseau des APP s’est implanté sur trois de ces îles, Bas-

se-Terre, Grande-Terre et St Martin. Notons que 10% de la popula-
tion vit au-dessous du seuil de pauvreté et que près d’une personne
active sur trois est sans emploi (INSEE 2000). D’origine très variée
(80 nationalités à St Mart i n ) , une large part de cette populat i o n
éprouve des difficultés à l’expression orale et à l’écrit en français.
D’autre part, la proximité de l’archipel avec le continent américain
et des îles " anglaises " induit la nécessité de maîtriser la langue
a n g l a i s e. C’est donc notamment sur ces domaines d’ap p re n t i s s age
(FLE, français,anglais) et sur l’informatique (Word, Excel, Internet)
que les APP conduisent leurs actions.
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Rencontre régionale
A la demande de la DTEFP, en coopération avec Alain Gispalou, res-
ponsable au sein du DAFI de l’animation régionale des APP, un des
membres de l’équipe d’Algora (Iota+), Eric Goyard, a rencontré du
13 au 18 juin les équipes des APP guadeloupéens.
Dans un premier temps re n c o n t re des re s p o n s ables des stru c t u re s
s u p p o rts et travail avec les équipes, dans chaque A P P. Les thèmes
abordés ont porté sur la description du " montage " local,des publics,
de la nature et de la qualité du partenariat, les financements, l’orga-
nisation pédagogique et les ressources,les projets de développement,
etc.

Pour fi n i r, p a rt i c i p ation à une journée de regroupement de l’en-
semble des équipes des APP. L’ouverture de cette journée a été mar-
quée par une interve n t i o n , en visioconfére n c e, de Jean Y ve s
Lefeuvre, alors chargé du dossier des APP à la DGEFP. Un débat sur
le suivi des apprenants (statistiques mensuelles) et les outils infor-
matiques et télématiques utilisés par le réseau s’est ensuite orienté
ve rs une description des axes de développement conduits par le
DAFI pour le réseau. Enfin,une présentation et un débat autour de la
mise en œuvre d’un cycle 2 AUTOFOD ont clôs la journée.

Eric Goyard -  iota.goyard@app.tm.fr

Regards sur les APP

L’APP de Lodève (Languedoc-Roussillon)

Ce n’est pas par hasard que l’APP de Lodève se soit orienté en
1990 vers le développement d’un atelier d’écriture et plus tard

de peinture.  Comme souvent en APP, l’enrichissement méthodolo-
gique de la formation basique se fait par l’exploitation des ressources
humaines (le goût de la coordonnatrice et des formateurs pour l’ex-
pression artistique et la pratique des arbres de la connaissance) et des
ressources liées à l’environnement,aux partenariats.  Ce besoin d’ex-
périmenter d’autres méthodes d’apprentissage répond aussi à un sou-
ci d’améliorer la prestation de formation, de lever les blocages que
re n c o n t rent certains stagi a i res pour se mettre en situation d’ap-
prendre.

L’APP a été créé en 1987.
L’ é q u i p e, composée d’une

c o o rd o n n at ri c e, de deux fo rm a-
t rices (mat h , f ra n ç a i s , b i o l ogi e )
et d’une secrétaire, est re s t é e
s t able depuis sa création.  Son
o rganisme support " Peuple et
Culture " a soutenu dès le départ
la création de cet atelier. Un pole
illettrisme important a été mis en
place ; il accueille une cinquan-
taine de stagi a i re s , jeunes et
adultes avec 60% d’étrangers, il
est cofinancé par le FA S, l e
contrat ville état région et la politique de la ville. Le public change
d’une année à l’autre (plus d’adultes cette année) et vient presque
uniquement de la ville de Lodève (7.600 habitants).

L’APP est situé au centre de la ville, sur une petite place, dans des
locaux sur deux étages d’un immeuble ancien. Au rez-de-chaus-

sée, l’accueil et le bureau des formateurs, à l’étage supérieur, trois
belles salles : un centre ressources, avec pour le moment quelques
ordinateurs (l’APP s’est fait voler dernièrement son matériel infor-
matique) et deux salles pour regroupement et travail. Toutes les salles
sont décorées des peintures et d’écrits des stagiaires rendant ces lieux
accueillants et chaleureux. La proximité de la bibliothèque a été un
point important pour sensibiliser les stagiaires aux livres, à l’écriture
et depuis l’année dernière, avec la réorganisation du musée de la vil-
le de Lodève donnant à voir de grandes expositions, à la peinture.  Il
est de plus situé tout près de l’APP.

L’ atelier d’écri t u re fait partie maintenant de l’activité de l’APP.
Marie-Laure Genton dit " qu’elle ne pourrait plus faire sans ".

Elle le propose à chaque stagiaire en formation dans quelque domai-
ne que ce soit, c’est donc sur la base du volontariat que la personne

s’engage à venir. La coordonnatrice et les formatrices y assistent la
plupart du temps, au même titre que les stagiaires (effet induit : le
formateur devient le formé, avec ce que cela signifie pour le stagiai-
re…).  L’ atelier se tient tous les ve n d redis après-midi de quat o r ze
heures à seize heures.  Un écrivain intervient et anime ces séances,
en général, le même pour l’année. Un thème est donné, cette année,
la ville . Tous sont confrontés au travail d’expression par l’écriture,
adultes et jeunes, niveaux différents, culture différente.  Chacun des
textes est lu par les personnes,et l’on mesure toutes les étapes à fran-
chir pour se sentir à l’aise devant les autres. La production des écrits

est alors mise en valeur par l’af-
fi ch age de certains textes dans
les locaux, la fabrication de car-
nets reliés contenant les écri t s
et l’organisation en fin d’année
d’une exposition dans un lieu
de la ville où sont inv i t é e s
toutes les personnes concer-
nées. 

Cette année, l’équipe péda-
gogique propose que ces

textes soient mis en voix par un
metteur en scène professionnel
re c o n nu et joués par les sta-
giaires devant le public. Ce tra-

vail en atelier créé une vraie dynamique dans l’APP ; il amène les
stagiaires à reprendre confiance, à se sentir capable de, à se décou-
vrir et devenir plus autonome. Les écrits et les peintures sont le plus
s o u vent re m a rq u ables. Une des consignes du premier atelier d’au-
tomne était d’écrire à la manière d’un texte de Pérec, qui était consti-
tué uniquement de verbes à l’infinitif.  Une jeune stagiaire ne savait
pas ce qu’était l’infinitif et avait beaucoup de mal à s’ex p ri m e r.
Explication, exemples pratiques ; elle a réussi à écrire son texte et l’a
lu à haute voix et peut-être sera-t-il affiché sur le mur.

Valoriser le potentiel de chaque personne pour l’amener vers l’au-
t o - fo rm ation. : l ’ atelier d’écri t u re devient une vraie méthode

d ’ ap p re n t i s s age où chacun a une chance enfin de réussir dans des
domaines où il n’avait vécu que l’échec.

L’équipe pédagogique vient de mettre en place un atelier de peintu-
re, les résultats sont étonnants, quant à la qualité des peintures… et
au déblocage que cela opère chez les stagiaires. 

Christiane Oger - iota.oger@app.tm.fr
Voir «Paroles d’apprenants» sur le site :www.app.tm.fr

Maxime

L’atelier d’écriture
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L’APP d’Agde (Languedoc-Roussillon)

Image d’une démarche cohérente, progressive et concertée, la Mai-
son des Savoirs associe tous les acteurs de l’orientation, de la for-

m at i o n , de l’insertion pro fessionnelle et du développement écono-
mique et culturel. La présence du Greta 34 ouest à la Maison des
Savoirs n’est autre que l’évolution naturelle d’un partenariat qui se
construit depuis douze ans entre les acteurs de la formation continue
et la ville d’Agde. L’accès du plus grand nombre à la qualification a
toujours été une priorité des élus locaux qui, depuis 1992, n’ont ces-
sé de favoriser l’implantation de nouvelles filières de formation en
lien étroit avec le contexte économique et social. L’ o u ve rt u re de
l’APP a été suivie des créations du centre des métiers du tertiaire, des
métiers du nautisme, du centre de formation aux métiers de la sécu-
rité et du centre de langues.

L’ é ventail des fo rm ations offe rtes à Agde par le Ministère de
l’Education nationale était exceptionnel et la Maison des Savoirs

aurait pu n’être qu’une classique maison de la formation cohabitant
avec une médiathèque. Mais, depuis plusieurs années déjà, les dis-

c o u rs municipaux sont ponctués de notions nouve l l e s , " fo rm at i o n
tout au long de la vie ", " construction collective de savoir ", " recon-
naissance et valorisation des savoirs issus de l’expérience "," valida-
tion des acquis pro fessionnels ", i l l u s t rations d’un choix politique
plus novateur. La Maison des Savoirs allait renforcer les partenariats,
d é cloisonner les systèmes et, par la mise en place d’un guich e t
unique, casser les logiques de sélection. Les responsables ont voulu
que l’accueil soit une priorité : tous les projets doivent trouver un
écho auprès des nombreux représentants des structures de formation,
d’orientation ou d’insertion qui se mobilisent seuls ou, le plus sou-
vent, ensemble, pour faciliter les parcours individuels, avec leur cor-
tège de problèmes périphériques : logement, financement, mobilité
etc... Les structures d’insertion économique, le PLIE,la médiathèque
des entreprises, l’ANPE assurent les relais vers l’emploi, la création
d’entreprise, la formation.

L’APP d’Agde a très naturellement trouvé sa place au sein de la
Maison des Savoirs qui offre, outre la cohérence et l’efficacité

Regards sur les APP

Le tiers lieu culturel à l’aAPP de Lodève

La Maison Des Savoirs

Contexte

Les APP du lodévois ont été créé en avril 1986 par la DRFP sur l’ini-
t i at ive de l’agence locale de l’ANPE. Depuis 1995, la gestion est
assurée par Peuple et Culture Languedoc-Roussillon.  Ils se caracté-
risent par deux implantations géographiques significatives,Lodève et
Clermont-l’Hérault.  Leur objectif est de participer à l’offre de for-
mation locale pour développer les possibilités d’insertion sociopro-
fessionnelle et de dynamisation du tissu économique.

Les APP du Lodévois bénéfi c i e n t , a u j o u rd ’ h u i , de 12 ans d’ex p é-
rience d’accompagnement dans la formation personnalisée en milieu
rural.

Depuis 1990, un atelier culturel a été mis en place et la création d’un
Tiers Lieu où la pratique culturelle devient permanente s’imposait. 

L’intervention culturelle à L’APP

L’ a xe principal de l’atelier culturel est l’atelier d’écri t u re avec la
mise en oeuvre d’un projet de travail différent chaque année. L’ani-
mation se fait le plus souvent à l’APP ou à l’extérieur comme pour
marquer une action plus citoyenne. Notre lieu de prédilection est la
bibliothèque municipale et cela pour les deux APP, Lodève et Cler-
mont.

Sur Lodève une nouveauté depuis 1997 est le lien créé entre écriture
et peinture en relation avec les activités initiées par le musée de la
ville.

Ces animations sont toujours co-animées par un formateur de l’APP
et un animateur culturel agréé par la DRAC (Direction Régionale aux
A ffa i res Culture l l e s ) , é c riva i n s , c o m é d i e n s , p l a s t i c i e n s , p e i n t re s .
Chaque année une présentation publique des productions a lieu dans
la ville.

Le Tiers Lieu Peuple et Culture

Ce concept est le fruit d’une concertation des animateurs de Peuple
et culture qui sur le département mènent des actions culture l l e s
depuis de nombreuses années. La volonté est d’installer de façon per-

manente un espace culturel de proximité ouvert à un large public, où
se côtoient, fo rm at e u rs , a rt i s t e s , s t agi a i res mais aussi toutes per-
sonnes de passage intéressées par une pratique culturelle. Un lieu de
passage, de création, d’informations sur les grands et petits événe-
ments culturels de notre région. Un lieu spécifi q u e, axés sur tro i s
points : les ressources, la pratique culturelle, la diffusion.

Le Tiers Lieu Lodévois

Riche de notre expérience passée, nous souhaitions que tout un cha-
cun puisse avoir accès à cette pratique en installant un lieu culturel
permanent dans notre centre. Un lieu où toutes les ressources cultu-
relles (documentations, matériels …) acquises auraient une place et
seraient consultables, utilisables à tout moment. Un lieu ou les pro-
ductions annuelles pourraient continuer à vivre. Un lieu de passage
ouvert à tous, stagiaires en formation ou non, créateurs débutants ou
ag u e rris. Un lieu d’accès à la culture, de vie, de part age, de re n-
contres, entre des personnes qui a priori n’ont pas l’occasion de se
c ô t oye r. Un lieu pour un autre rega rd, où art i s t e s , fo rm at e u rs , s t a-
giaires acceptent de dépasser leurs a priori et produisent ensemble.

L'année 2000 a vu se concrétiser cet espace. Depuis une centaine de
personnes ont participé aux activités proposées. 

Organisation

Pour cette troisième année, l’accompagnement par des artistes, écri-
vains, peintres, comédiens est prévu de façon hebdomadaire le ven-
dredi. 

De plus des stages de 4 à 5 jours seront organisés dans l'année afin
de pousser une technique particulière en peinture.

Notre travail s’articule de la façon suivante :
● Elaboration d'un projet annuel avec les artistes 
● Pratique des ateliers de février à juin, puis d'octobre à décembre
● Production et mise en valeur du travail de peinture et d’écriture par

chaque stagiaire-
● Exposition des réalisations de l’atelier en fin d’année.

Contact : Marie-Laure Genton - app.lodeve@app.tm.fr
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Un site "extraordinaire" sur la forme et sur le
fond : La MDS.
Sur l’initiative de la mairie d’Agde, un ancien lycée , de type Napo-
l é o n i e n , a été entièrement réhab i l i t é , pour donner naissance à un
m ag n i fique espace ouve rt consacré aux savo i rs : la Maison Des
Savoirs,inaugurée en juin 2000. Cet espace, situé en plein centre vil-
le, rassemble sous le même toit et sur trois niveaux, soit plus 2 000
m , une médiat h è q u e, une bibl i o t h è q u e, une ludothèque, un espace
convivialité,un espace visioconférence , un espace insertion,un espa-
ce entrep rise et un espace fo rm ation. Ce dernier espace est totale-
ment investi par l’APP en alternance avec d’autres organismes parte-
n a i res de la Maison des Savo i rs (AFPA , FOLH (Fédération des
œuvres laïques de l’Hérault), université du temps libre, etc…). De
fait,les apprenants travaillent avec les formateurs dans les salles APP
réparties sur l’ensemble du bâtiment (salles banalisées pour l’accueil,
le positionnement et la formation, salle informatique, laboratoire de
langue et aussi, salle des formateurs). Pour les temps d’autoforma-
tion non assistée, les apprenants disposent, à leur guise, des autres
salles, principalement de la médiathèque. Ainsi, la liberté d’utilisa-
tion de l’espace favorise le travail en autonomie. La MDS répond aux
besoins de re s s o u rces avec un fonds documentaire ri che sur les
contenus (culture et formation) et diversifié sur la forme (livre, cédé-
rom, vidéo, audio, accès Internet, etc…). Ce projet résulte d’une for-
te volonté de la municipalité de ra s s e m bl e r, dans un même lieu
ouvert au public, des offres complémentaires.

Une activité soutenue  :
Le bilan actuel permet de prévoir en 2001 une activité de 30 000
heures de formation, destinées à 200 personnes, prises en charge par
12 types de financements publics ou privés.

Une équipe stable et un projet collectif :
● La coordonnatrice, également formatrice en mathématiques, fran-

çais et biologie, est présente depuis la création de l’APP.
● Deux secrétaires à temps complet, assurent les missions d’accueil,

d’information, de gestion et de suivi.
● Les activités de formation sont assurées par deux permanents et

cinq vacataires qui assurent au total près de trois temps plein de
formation. 

Un APP ancré sur son terri t o i re et ouve rt aux
échanges :
L’APP d’Agde s’est impliqué dans l’action européenne "AG I R " ,
pilotée par le Ministère de l’éducation national, entre 1996 et 2000 :
é ch a n ges avec des part e n a i res en Espag n e, S u è d e, R oyaume Uni,
A l l e m agne etc... Ce choix permettait d’ouvrir au plan national et
international un espace d’échange et d’expression, aux représentants
du réseau des APP.  Ceci a eu un fort impact sur la reconnaissance
des APP par les partenaires locaux et européens. 

L’autoformation à l’APP d’Agde :
● La mise en œuvre de l’autoformation est très liée à l’exploitation

des espaces offe rts par la MDS. En amont de la signat u re du
c o n t rat pédagogi q u e, et dans un temps re l at ivement long (plus
d ’ 1 h 3 0 ) , un entretien individuel systématique est consacré à
chaque apprenant. Au cours de ce temps, les règles de fonctionne-
ment de l’APP sont expliquées, en particulier l’alternance des dif-
férentes situations d’apprentissage : autoformation accompagnée,
e n t retien individuel de régulation pédagogi q u e, atelier collectif
(langue ou gra m m a i re, en part i c u l i e r ) , et autofo rm ation non
a c c o m p ag n é e. Après signat u re du contrat , il s’agit de passer de
l’explication à la mise en situation dans les différents domaines de
formation pour chaque apprenant. Pendant la première quinzaine
de fo rm at i o n , l ’ a c c o m p agnement est vo l o n t a i rement soutenu
auprès des apprenants. L’appropriation des espaces de la MDS se
fait en parallèle avec l’acquisition de l’autonomie en formation.

● En plus de l’"atelier orthographe" qui utilise le lieu et les techno-
logies de la MDS pour aborder ce domaine de manière innovante,
l’APP d’Agde propose un "atelier de gra m m a i re" avec une
approche originale typiquement APP.  Une formatrice de français
p ropose chaque semaine une ap p ro che tra n s ve rsale de la gra m-
maire en partant de l’hypothèse que " structurer son écrit  permet
de structurer sa pensée "et réciproquement.  Cette approche s’ap-
plique à d’autres activités d’ap p re n t i s s age : l e c t u re, ex p re s s i o n
écrite, expression orale, logique, communication, etc…  

● Paradoxalement, l’outil papier est largement dominant à l’APP !
Pratiquement, aucun outil autocorrectif n’est mis à la disposition
des stagiaires,par souci de privilégier le dialogue entre l’apprenant
et le formateur.

Un projet pédagogique diversifié avec des
originalités :
● Mise en œuvre, dans le cadre de la politique de la ville, une action

d ’ i n t é grat i o n , par la fo rm ation indiv i d u a l i s é e, d’un groupe de
femmes d’origine étrangère est en cours de réalisation sur 2001.
Le projet pédagogique de cette action est construit à partir d’un
travail de reconnaissance et de partage de la culture de chaque per-
sonne, en intégrant, entre autres, une activité autour des traditions
culturelles musicales. A cet effet, un partenariat, interne à la MDS,
est en cours d’élaboration avec le responsable du secteur musique
de la médiathèque.

● Concernant l’opération PAMSI, le premier demandeur d’emploi a
été envoyé par l’ALE en septembre 2001 pour le passage réussi du
Certificat de Navigation sur Internet.  En outre, les bonnes rela-
tions avec l’ALE permettent dès maintenant à l’APP d’être repéré
par l’ASSEDIC comme partenaire potentiel pour la mise en place
du PAP dans le cadre du PARE.

Jean Vanderspelden - iota.jvds@app.tm.fr 

liées au partenariat de l’insertion omniprésent,un formidable poten-
tiel de ressources éducatives, grâce à la médiathèque et à Internet en
l i b re accès. La pédagogie intègre progre s s ivement les nouve l l e s
technologies. L’atelier d’orthographe est désormais proposé en sal-
le de conférence avec correction sur ordinateur projetée sur grand
écran ! L’équipement du laboratoire de langues permet réellement
de personnaliser la formation. Chacun peut se former à l’utilisation
d ’ I n t e rnet en présence d’un fo rm ateur et appliquer ensuite ses
connaissances sur les nombreux ordinateurs en connexion gratuite.
Les formateurs les plus réservés se laissent tenter par les perspec-
tives de formation en ligne, de validation des acquis professionnels,
de re ch e rche de nouvelles fo rm ations en réponse aux nouve a u x
besoins, notamment ceux des entreprises, et convaincre par le dia-

logue, les échanges et l’émulation que suscite cette expérience inno-
vante.

Les apprenants côtoient sans la moindre discrimination les chefs
d’entreprises, les retraités ou les collégiens. Dans ce contexte

valorisant, et dans cet environnement esthétique et confortable, les
plus en difficulté bénéficient d’une forme de reconnaissance socia-
le et re t ro u vent l’estime de soi, la confiance et l’autonomie mais
aussi et surtout le plaisir et le désir d’ap p re n d re et de se fo rm e r.
Après huit mois d’expérimentation, ce seul constat incite à trans-
former l’essai…

Nicolle T I S S I E R ,c o o rd o n n at rice de l’APP d’Agde - ap p . ag d e @ ap p . t m . f r
Article paru dans la lettre N°11 de l’ERIF de septembre 2001

Regards sur les APP

Quelques éléments sur l’APP d’Agde et son activité
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Cette action est une bonne illustration
de l’ingénierie de formation que peut

développer un APP et de sa faculté à se
mobiliser pour répondre à des besoins
d ive rs de stagi a i res ou à inventer des
m o n t ages pertinents et complexes pour
e n ri chir une fo rm at i o n , en intégrant les
n o u veaux moyens de commu n i c at i o n
informatiques. 

L’APP de To rcy est installé dans le
C o l l è ge Jean Monnet situé tout près

du RER Marne la Va l l é e, à l’inters e c t i o n
d’un grand carre fo u r.  On accède aux
locaux par une entrée indépendante du
C o l l è ge. Son organisme support est le
G reta tert i a i re nord Seine et Marne dont
dépend également l’APP de Meaux. La
c o o rd o n n at rice travaille dans un A P P
d epuis 1988 (coord o n n at rice de l’APP
de Meaux auparavant). Les locaux de
l’APP se composent d’une grande salle
d’accueil et de " détente ", d’un centre de
re s s o u rces spacieux avec 13 ord i n at e u rs
dont 10 en réseau reliés à intern e t , d ’ u n e
salle pour les regro u p e m e n t s , d’une salle
pour les fo rm at e u rs équipée d’une pho-
t o c o p i e u s e, de deux bu re a u x , un pour la
c o o rd o n n at ri c e, un pour le secrétari at .
En pro j e t , la récupération d’une salle
avec 6 micros de façon à libérer le centre
de re s s o u rces si nécessaire. L’ é q u i p e
p é d agogique est composée d’une fo rm a-
t rice animat rice à temps plein (fra n ç a i s ,
m at h é m atiques) d’une fo rm at rice en bio-
l ogi e, V S P, ARL à mi-temps sur Meaux
et To rcy, d’une fo rm at rice en mat h é m a-
tiques dont 1/3 temps au Gre t a , d ’ u n e
fo rm at rice français à mi-temps et de
va c at a i res pour quelques heures en his-
t o i re, g é ograp h i e, a n g l a i s , p hy s i q u e, ch i-
m i e. Il y a toujours une fo rm at rice pré-
sente au centre de re s s o u rces. La coor-
d o n n at rice l’annonce de suite : " I c i ,
tout tourne autour du Centre de Res-
s o u rc e s ". Celui-ci est gra n d, bien équi-
p é , avec des re s s o u rces pap i e rs sous fo r-
me de dossiers bien identifiés et des
o rd i n at e u rs. Avant l’entrée en fo rm at i o n ,
une présentation de ce centre est systé-
m atiquement proposée à chaque nouve l
ap p renant.  On y tro u ve aussi les liv re t s
des stagi a i res où sont consignés le par-
c o u rs de la fo rm at i o n , la fi che de suiv i
des activités ainsi que le résultat des éva-
l u ations. Le stagi a i re complète sa fi che à
chaque séance, se pro c u re les re s s o u rc e s
mises à sa disposition, t ravaille sur l’or-

d i n ateur et s’auto-corri ge. Il peut fa i re
appel à l’animat rice si nécessaire. 

C’est au cours du séminaire régi o n a l
des APP de janvier 2001 que le pro-

jet de l’atelier " e-crit " a pris fo rm e.
L’ i n i t i at ive en revient à la fo rm at rice en
f rançais de l’APP de Bagneux qui ava i t
déjà réalisé cet atelier avec deux autre s
A P P. Le but : é ch a n ge de pro d u c t i o n s
é c rites de stagi a i res de deux A P P, p a r
courrier électronique. Par ailleurs, l’APP
de Torcy mettait en place le module " pas-
seport de navigation sur internet " et il est
apparu judicieux de donner la possibilité
aux stagi a i res suivant ce module de le
compléter par la pratique in situ. 

Il s’agissait pour ces stagiaires de :

- produire un texte personnel d’une tren-
taine de lignes

- créer une boite aux lettres électronique
- envoyer des e-mail avec pièce jointe
- participer à un chat
- connaître le système du forum
- lire les textes des autre s , les corri ge r

(mise en page, ex p ression éve n t u e l l e-
ment)

- illustrer ces textes en re ch e rchant des
i n fo rm ations sur intern e t , n o t a m m e n t
des images, et les renvoyer

La plupart des stagiaires suivaient une
fo rm ation en français à l’APP.  Ils

étaient également volontaires pour passer
le certificat de navigation. Ce module de
" communication " leur a été proposé et a
rencontré l’adhésion de 7 à 10 stagiaires
dans chacun des deux APP (éch a n ge s
e n t re APP To rcy, APP Bagneux). Le
module a duré un mois et demi à raison de
deux séances par semaine, soit lors des
séances de français, soit au centre de res-
sources. Les séances ne se déroulaient pas
en même temps à Bagneux et à Torcy. Le
but étant qu’à la fin du module, ch a q u e
stagiaire (seul ou en binôme) ait envoyé
une production écrite et ait illustré le tex-
te d’autres stagi a i res (sujets choisis : l a
fo r ê t , la violence, la pri s o n , la pre s s e
f é m i n i n e, la révolution française). Une
séance s’est déroulée en simultané : l e
chat, réalisé via le site de Iota+, entre les
stagiaires des deux APP.

Deux stagi a i res ayant suivi ce module
donnent leurs impressions : l ’ u n e,

après une longue ex p é rience dans l’anima-

tion préparait l’entrée au B. E . A . T. E . P.
( n iveau bac) afin d’obtenir le diplôme.
C’est par le bouche à oreille qu’elle a
c o n nu l’APP. " Tout se joue à l’accueil
qui est vraiment encourageant et donne
e nvie d’adhérer au projet. Quand on
a rrive ici, on tro u ve toutes les possibili-
tés pour pro fiter des re s s o u rc e s
humaines et mat é ri e l l e s , ri ches et dispo-
n i bles. On peut travailler seule mais on
se sent suiv i e.  Le travail en groupe est
aussi très intére s s a n t , car on se re t ro u ve
avec des personnes de tous nive a u x , o n
s’aide entre nous " Elle a été reçue ave c
d ’ excellents résultats à son examen et très
fi è re d’y être parve nu e. La seconde, 5 3
a n s , n iveau CM2, après son passage en
A P P, suit maintenant un stage de mobilisa-
tion aux métiers du secteur commercial au
G re t a , avec une partie en remise à niveau à
l ’ A P P. Elle avait  été envoyée par l’ANPE
pour le cert i fi c at de nav i gation sur intern e t .
" J’avais une très grande appréhension de
re t o u rner " en fo rm ation ", mais j’ai rep ri s
c o n fiance très vite et me suis portée vo l o n-
t a i re pour suiv re l’atelier é-cri t , où je pou-
vais communiquer par écrit au moye n
d ’ i n t e rn e t , sans ap p r é h e n s i o n , avec l’aide
des autre s " .

Ce module en groupe a permis de créer
une vraie dy n a m i q u e.  Le fait de

d evoir envoyer son texte pour qu’il soit
illustré a été une motivation fo rte pour pro-
d u i re y compris pour des stagi a i res " bl o-
qués " par l’écri t u re   Ce module a perm i s
de travailler tra n s ve rsalement le fra n-
çais et l’ap p re n t i s s age des nouve l l e s
t e ch n o l ogies de la commu n i c ation en
i n t é grant l’alternance du travail en
autonomie et en gro u p e. C e rt e s , sa mise
en place a nécessité beaucoup d’orga n i s a-
t i o n , mais la fo rm at rice en ch a rge de l’at e-
lier a trouvé très ri che cette ex p é rience de
t ravail en commun aussi bien pour les fo r-
m at e u rs que pour les stagi a i res.  L’APP de
To rcy est bien décidé à continuer cette
action et fait appel à tous les APP inté-
ressés pour y part i c i p e r.

Un autre projet déjà en pratique : l a
mise en place d’une fo rm ation en

biologie à distance entre l’APP de Torcy
et l’APP de Meaux avec utilisation de la
v i s i o c o n f é rence fe ra l’objet d’un art i cl e
ultérieur.
Contact : Sylvie Schimmenti, coordonnatrice

de l’APP de Torcy
e-mail : torcy.app@app.tm.fr

A l’APP de TORCY (Ile-de-France) : Mise en place de formation à distance
avec usage d’ internet : l’Atelier " e.crit "

Regards sur les APP
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Journées d’échanges du 25 septembre 2001 à Angers

Dans le cadre de l’animation régionale du Pays de Loire, une jour-
née d’échanges, réunissant coordonnateurs et formateurs d’APP, a
été organisée, avec pour thème : " APP et FOAD, quelles évolu-
tions pour les fonctions du formateur ? ".  L’animation était assu-
rée par la mission d’animation des APP (Iota+ - Algora).

Un état des lieux est fait où il ressort qu’il existe une grande hété-
rogénéité dans la mise en place d’actions de FOAD en APP et que
les pro blèmes rencontrés ne sont pas tous les mêmes suivant les
régions, le « montage » de l’APP, les organismes supports qui les
gèrent. Il n’est plus à démontrer que les APP ont des acquis très
forts dans l’individualisation des parcours de formation et la per-
sonnalisation de la formation, il s’agit maintenant de valoriser ce
savoir-faire en mixant plusieurs types de services. Les expériences
en cours nous montrent que c’est par le développement des
antennes avec accès internet et présence d’un accompagnateur
relais que les APP appliquent la plupart du temps la formation
dans des lieux distants (usage de la visioconfére n c e ) . D e s
régions ont mis en place des formations de formateurs, ont fait le
choix d’outils spécifiques et continuent de chercher et tester l’outil
p e rmettant de gérer efficacement une fo rm ation à distance dans
toutes ses dimensions (mise en réseau, gestion, mutualisation, etc).
Deux recommandations évoquées :

- les équipes d’APP doivent être dès le départ associées à la
conception du projet FOAD et à son montage.

- il est souhaitable qu’il existe une bonne cohérence politique entre
l’Etat et la Région (éviter des dispositifs parallèles, plutôt faire
ensemble). 

Suit un échange sur les grands chantiers sur lesquels sont impliqués
les APP : APP-Cned, Autofod, projet TFS, appel à projet FORE2,
le PARE, le certificat de navigation sur internet. Des informations
sont données par A l go ra sur ces ch a n t i e rs que le lecteur pourra
trouver dans les différents bulletins. 

Un riche débat s’engage sur " l’évolution des compétences des for-
mateurs ", en s’appuyant sur deux documents " Paroles de forma-
teurs d’APP " (disponible sur le site : www.app.tm.fr) et " Evolu-
tion des compétences des formateurs dans les dispositifs de forma-

tion ouverte et à distance ", étude conduite par F. Haeuw et A. Cou-
lon (www.algora.org). 

Pour l’APP de Baugé, le formateur est polyvalent.  En tant que
re s p o n s able d’antenne, il est à la fois l’interlocuteur des élus
l o c a u x , il assure l’accompagnement méthodologique des ap p re-
nants, le tutorat et la saisie des statistiques.  Il doit avoir une maî-
trise minimale des TIC.  Pour l’APP des Herbiers, le formateur
n’intervient que dans son domaine, il assure aussi la fonction tuto-
rale. A l’APP de Châteaubriant, la visioconférence est utilisée
dans le domaine de la biologie avec l’APP d’Ancenis. A l’APP de
Nantes services, les formateurs interviennent dans leur discipline ;
pas de projet de FOAD pour le moment, ils soulignent que l’ac-
c o m p agnement à distance leur poseraient des pro blèmes dans le
cas où les apprenants seraient nombreux en présentiel (15 et plus).
A l’APP de Fontenay, les ateliers sont organisés par domaine, les
fo rm at e u rs souhaitent une évolution de leurs fonctions dans le
champ pédagogique.

Comment faire évoluer les compétences des formateurs ?

Quelques solutions sont évoquées : développer des échanges de
pratiques avec d’autres régions, envisager pour les formateurs
et coordonnateurs débutants une formation ou un parrainage
par les plus anciens, créer des cycles de formation universitai-
re pour les formateurs d’APP, suivre une formation de forma-
t e u rs à la gestion mentale comme cela est pratiqué à l’APP
d’Angers, participer au module de méthodologie de l’autofor-
mation proposé par l’APP de Tarbes.  

Tous étaient d’accord pour souhaiter que la reconnaissance des
compétences et du savoir-faire spécifique des acteurs de la forma-
tion en APP induise la reconnaissance d’un statut de professionnel
de la formation avec une rémunération appropriée.

E ch a n ges et débat très ri ches qui ont fait émerger beaucoup des
préoccupations communes aux acteurs de la formation en APP.

Contact : Françoise Delasalle,
responsable de l’animation en Pays de Loire

francoise.delasalle@ac-nantes.fr

Réunion des animations régionales du 5 octobre 2001 à Paris

Dix régions étaient présentes à cette troisième réunion des
a n i m ations régionales organisée par A l go ra (Iota+, m i s s i o n
a n i m ation APP) ; certaines étaient représentées par plusieurs
personnes.  Des fiches d’identité décrivent la structure de chaque
animation, ces moyens, ces activités sont accessibles en ligne sur le
s i t e. Pa rmi les nombreux sujets ab o rd é s , deux ont re t e nu plus
particulièrement l’attention : l’autoformation et sa mise en œuvre
en A P P, la va l o ri s ation de l’action APP et sa reconnaissance au
niveau professionnel, institutionnel et politique.

Sur l’autoformation, le témoignage des participants fait état d’une
grande dive rsité d’ap p l i c ation de l’autofo rm ation dans les A P P.
Sont évoquées aussi les difficultés à sa mise en pratique : l’arrivée
de nouveaux fo rm at e u rs non fo rm é s , l’équipe pédagogi q u e
instable, un public pas du tout autonome, des matières qui s’y prê-
tent plus que d’autres.  La difficulté aussi des formateurs à rendre
compte de cette pratique, à l’identifier comme telle, à témoigner de
ce savoir-faire pourtant largement partagé par tout le réseau.  Le
deuxième sujet rep rend le même constat : la non-va l o ri s ation de

l’action APP en général. Comment faire pour que ce réseau ait une
meilleure visibilité ; comment montrer que cet outil, qui depuis sa
création, a su s’adapter à tous les changements, sur tous les plans,
l o c a l e m e n t , p é d agogi q u e m e n t , pour des publics et des domaines
différents, est un outil efficace, avec un fort potentiel.

M i chel Marchand ( animateur du réseau Nord-pas-de-Calais ) a
rappelé l’action menée depuis 1997 par le Groupement Nat i o n a l
des APP dont il est secrétaire : faire état des réalités et difficultés
rencontrées par les APP auprès de la DGEFP, mobiliser les élus et
le Cabinet ministériel concernés, intensifier la présence des acteurs
du dispositif APP aux échelons stratégiques. Tous les participants
sont d’accord pour organiser une journée nationale de com-
mu n i c ation afin de pro m o u voir les APP auprès du gra n d
public, des financeurs.  Chaque APP créerait un événement de
communication le même jour . La date est à fixer …et les propo-
sitions des lecteurs et membres du réseau sont les bienvenues….. 

Contact : l’équipe de la mission d’animation des APP
iota.oger@app.tm.fr - iota.tetart@app.tm.fr

Les animations régionales



S é m i n a i re d’animation régionale du
N o rd Pas de Calais à Henin-
Beaumont

Sur l’invitation du pôle d’animation régionale des
APP de la région du Nord-Pas-de-Calais, plus de
150 personnes se sont retrouvées pour une jour-
née d’échanges le 28 juin dernier. Ce séminaire
avait pour objectif de faire le point sur l’avance-
ment des diff é rents groupes thématiques de tra-
vail :

- Les formations générales intégrées,
- E ch a n ge r, mutualiser et part ager les re s-

sources rares,
- Ancrage local de l’APP,
- APP, culture et compétences. 

Ce séminaire visait aussi à dessiner les points clés
s u s c ep t i bles d’aider les équipes des APP à
s’adapter au mieux, sur leur territoire, aux nou-
velles confi g u rations part e n a riales et pédago-
giques des années à venir. Une deuxième réunion
de travail a eu lieu entre coordonnateurs d’APP le
12 juillet, pour proposer, dans le cadre de l’ani-
mation régionale des APP ou avec d’autres parte-
naires (les financeurs DTEFP et CR, le C2RP, la
DAFCO, entre autres), des actions répondant aux
besoins et attentes des APP.

A noter aussi la parution du 1er numéro du bulle-
tin régional (bi-annuel en quadri ch romie de 8
pages) Ce Qu’il Faut Dire (CQFD) … a été dit,
écrit, publié et diffusé ! 

Contact : Michel Marchand
app.lille.ilep@app.tm.fr

IOTA a lu : "Le e-learning" de San-
dra Bellier – 139 pages, Edition Liai-
sons 2001 - 98 francs, 14.94 euros.

Dans ce livre, l’auteur, (ex-directrice du départe-
ment " Recherche et Développement " du g roupe
C E G O S ) , répond aux principales questions que
l’on est en droit de se poser sur le e-learning :
panacée ou dernier avatar de la formation par la
technologie ? En se plaçant du coté de l’entrepri-
se et en comparant, peut être un peu trop systé-
m at i q u e m e n t , la situation de fo rm ation indiv i-
duelle que dev rait perm e t t re le e-learning à la
s i t u ation classique du stage collectif, l ’ a u t e u r
ap p o rt e, sans trop de diffi c u l t é s , p l u s i e u rs arg u-
ments positifs en faveur d’un e-learning "tempé-
ré". En même temps, l’auteur souligne que ce
secteur est loin d’être arrivé à maturité sur l’adé -
q u ation des contenus et sur l’efficacité des pra-
tiques pédagogiques associées. Le véritable enjeu
de l’émergence du e-learning est, nous semble t-
il, la maîtrise à la fois des procédures de l’indivi -
d u a l i s at i o n , qui n’est pas uniquement liée au
"cours particulier  ou au "e-learning"  mais aussi,
aux processus distants d’accompagnement de
l’apprenant qui renvoient à la personnalisation de
la formation. De ce point de vue, ce livre n’ap-
porte pas assez d’éléments de cadrage dans les-

quels les APP pourraient se re t ro u ve r. Au fi n a l ,
cet ouvrage permet d’avoir une vision globale sur
l’inévitable vague du e-learning ou e-formation,
qui dev rait tro u ver une place, de plus en plus
i m p o rt a n t e, dans le champ des Fo rm at i o n s
Ouvertes et A Distance où les APP occupent déjà
un espace remarqué. 

Lire aussi "E-Formation ou re-engineering de la
Formation Professionnelle" - Philippe  Gil - Edi-
tion Dunod - 2000.

P u bl i c ation du guide de l’OTV sur
les politiques en faveur de la télé-for-
mation

Il est possible de lire ou de télécharger la derniè-
re étude de l’association OTV (Observatoire des
Télécommunications dans la Ville) datée d’avril
2 0 0 1 , p o rtant sur " Les politiques locales en
faveur de la télé-formation :les acteurs et les poli-
tiques publiques " dans le secteur des Formations
Ouvertes et à Distance (FOAD).  Parmi les dispo-
sitifs de Point d’Accès à la Télé-formation (PAT)
observés dans cette étude, on retrouve, en bonne
p l a c e, le réseau SARAPP, issu lui-même du
réseau des APP de la région Midi-Pyrénées et le
centre ANTENNA, organisme support de l’APP
des Herbiers.  Un écl a i rage est également port é
sur la Maison Des Savo i rs d’Agde (MDS Lan-
guedoc-Roussillon) et sur une médiathèque en
Aquitaine. APP, médiathèque, même combat ?

Contact : http://www.telecomville.org

Elaboration d’un référentiel d’activi-
tés du tuteur à distance dans le cadre
d’une formation à distance

Dans ce mémoire de DESS ingénierie de la
F OA D, de l’Unive rsité de Rouen, sont évo q u é s
les fo n c t i o n s , rôles et cadres d’intervention du
tuteur, les outils de communication qu’il a à dis-
position et les activités qu’il peut réaliser en les
utilisant.

Consulter sur le site : www.infortic.fr.st

APP/INTERNET

Sur le forum outils APP, on communique… beau-
coup d’échanges sur le PAMSI,des références sur
les outils bureautiques, des questions sur le certi-
fi c at internet… L’ examen historique des mes-
s ages est d’ailleurs encourageant : plus de 200
APP lisent régulièrement les messages envoyés à
tous (liste.app.tous)  Un record :le message du 15
octobre à 18 heures sur les certificats internet a
été lu par 104 personnes en 24 heures.  Les contri-
butions dans les fo rums (Fo rum A P P, O u t i l s ,
Technique) sont lues par une soixantaine d’APP.
On  y trouve même des réactions d’humeur…et
toutes les réponses à ces réactions sont les bien-
venues…

www.app.tm.fr

C o l l ab o ration éditoriale entre A l go-
ra, formation ouverte et réseaux et le
Centre Inffo

Depuis le 15 octobre 2001, Inffo Flash, la revue
du Centre Inffo, s’est enrichie de la Lettre Algo-
ra, un quatre pages d’informations sur la forma-
tion ouverte et à distance. La lettre paraîtra une
fois par mois dans ce magazine.  Ce partenariat a
pour objectif d’off rir à un large publ i c, sur un
même support, une information et une documen-
tation sur le champ des formations ouvertes et à
d i s t a n c e.  L’ abonnement à Inffo Flash nouve l l e
formule donne accès à la lettre Algora, à la base
de données d’archives d’articles, à des numéros
spéciaux d’Inffo Flash et aux hors séries. L’abon-
nement annuel à ce service s’élève à 524,76
FTTC (soit 80 euros TTC). Attention : cette offre
p romotionnelle est va l able du 01/11/2001 au
31/01/2002.

Contact : A l go ra , fo rm ation ouve rte et réseaux
mireille.ngarboui@algora.org

Les outils de gestion APP : déjà de
nombreuses réponses !

220 réponses à ce jour, ce qui prouve que le sujet
intéresse les APP. Pour ceux qui n’ont pas encore
re nvoyé le questionnaire, il est encore temps ;
plus nous aurons de réponses, mieux nous
connaîtrons vos besoins ! 

Contact : iota.jacquemard@app.tm.fr

BREVES

Demande d’abonnement au bulletin de IOTA +
(à n’utiliser que si vous n’êtes PAS un APP)

Organisme : _________________________________________________________________________________________

Mr, Mme : _________________________________________________________________________________________

Adresse : _________________________________________________________________________________________

Téléphone : _________________________________________________________________________________________

Prix : 400 Frs TTC - 60,98 euros — Chèque à établir à l’ordre de ALGORA
à retourner à ALGORA, 18, 26 rue Goubet, 75959 PARIS cedex 19

Rectificatif : dans le numéro 46 du bulletin, une
brève informait de l’existence d’un référentiel des
savoirs de base pour la formation des publics peu
qualifiés et vous donnait les coordonnés de CQFD
comme personne contact.  C’est l’ONISEP uni-
quement qu’il faut contacter pour avoir le docu-
ment – Tél : 01 64 80 35 00.  CQFD (Conseil qua-
lité fo rm ation développement) par contre off re
des pre s t ations de fo rm ation de fo rm at e u rs ,
conseils et développement.  Contact :CQFD – Tél
: 01 40 01 90 50
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